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Ce J D D B K A L pdraît tous les cinq ¡ours, avec buU gravures par mois, 
doi;t une d^horame et uoe de chapeaux. 

P a p i e r d e s m a n u Î a r t u r c » d * A r c h e s et d * A r c h e l U ( Fosges). 

Pr i t de l 'abonnemeni : pour trois mois 9 fr. 
pour six mois * 
pour Tannée 36 

5 o e. d e phis par i n m e s t r e , p o u r les d é p a r t e m c n s . \ 
I fr . idtm p o u r t ' ê trdDger . 

O N S * A B 0 N 5 E A P A R I S . 

A l ) B Ç R E A U D O P E T I T C O U R R I E R DES D A I H E S , B o u l e v a r d O e s l i a l i e n s , 
No > L , près le P a s i â « de l 'Opera. 

Che» D o ^ D E Y - D u P R ¿ rÈRE KT F i L i , Î m p . - L i b . du J o u r n a l , ruc 
$ ( . « L o u i s , N o , a u M a r a i s , ct r u c B i c h e l i e u 1 N " 67 ; 

M A R T I I Î B T , l i b r a i r e , r u c d u C o q - S l . - H o n o r e ' . 

A T O N D R B S , 

Che» MMi S. and J . F U L L E U , Temple of Fnncy» ii , Bafhbone-plare. 
A A M S T E R D A M . 

Chez GABRifit DUFOUR cl C*«, l ibraires, sur le Rokin. 
A L B I P S I C K , 

Chez MM. ZsCHfiCH cl K B I N I T Z . 
P o u r les p r o v i n c e s d u R h i n et r A l l c m a g n c , c h e t M . A I F Ì ' A N D R E , m 

S a l o n i j i t l é r a i r e , à S t r a s b o u r g . 
Les lettres ct envois d*argcnt doivent être adrcsse's francs de pori. 

M O D E S -

DIORAMA. VUE DES ENVIRONS DE PARIS, PRISE DU BAS 
DE MEUDON. — LE CLOITRE DE SAINTE WAKDRILIE. 
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S u I S - J E à P a r i s , s u i s - j c à M c u d o n , su r u n b i n e couver» 
d ' u n e s e r g e v e r t e , ou m o l i e m e n t é t e n d u s u r le gazon d o n t est 
o r n é l e r i a n t c o t e a u q u i , dans ce t e n d r o i t , d o m i n e u n e des n o m 
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IrnMtses sinuosités de la Seíuc? Je Tig n o r e , mais mes sens 
sout surpr i s , mes yeux émerveillés, et quelle que soit la place 
que Tartiste m'ait réservée , je n'eu suis pas moins devant Tun 
des plus beaux tableaux que la nature ait déroulés devant moi. 

Rien ne trouble te silence de ma solitude. Un bomme a 
parcouru ces sites cbarmans, mais la fatigue Ta engagé à se 
repo&er, il dort près de moi ; ne le réveillons pas, examinons 
en silence. Que cet ombrage est frais , que ces eaux sont claires 
r t limpides ! J e crois entendre le bruissement du feuillage agité 
par quelque brise du ma t in , car le soleil n^est pas encore ait 
milieu de sa course. Quel singulier contraste ! A ma gaucbe , 

"^ces beaux bois qui conduisent jusqu'à S a i n t - C l o u d , ce mont 
Valérien si plein de souvenirs , cette église de Boulogne, ccs 
îles nombreuses qui partagent la Se ine , ce bois touffu qui 
couvre l'immense plaine placée eulre Passy et S a i n t - C l o u t l , 
sont éclairés par une lumière vive, éclatante ; à ma droi te , un 
nuage de vapeurs semble m'annoncer le voisinage d'une grande 
ville. Il domine Par i s , il le presse, il Ventoure, et ce n'est 
pour ainsi dire qu'à travers ce r ideau, que Vasirc du jour a 
peine à déchirer , que j 'entrevois les monumens qui font la 
gloire de cette grande cité. De quel que côté que je tourne 
ulors mes regards, quelque point remarquable vient retracer 
mille souvenirs à mon esprit. Dans le lointain le clocher dc 
Saint-Denis , effroi de Louis X I V , m'apparaît avcc toute son 
an t iqu i té , et par un de ces hasards qui semblent devoir nous 
instruire à chaque instant de Tinstabilité des choses dc ce 
monde^ ou blâmer no t re légéreté habituelle, les riantes de -
meures de Montmorenry se dessinent auprès des tombeaux 
dc nos rois ; là le temple élevé par la Folie et le Plaisir au dieu 
de la san té , dans les bosqucti d ' E n g h i e n , se trouve près dc 
l'ermitage illustré par no t re Jean-Jacques ; enfm la confusion 
de tant de lieux devenus célèbres, consacrés ou à la joie ou à 
la tristesse, fait naître t o u r 4 - t o u r dans le coeur mille sensa-
tions opposées, que nous devons au peintre qu i , par la magie 
de son ta lent , est parvenu à réunir sous nos yeux, dans un 
tableau si vra i , les souvenirs de tant d'âges différens. 

C 'es t une histoire for t curieuse ^ me 
dit mon guide , en secouant son*chapeau que la pluie avait 
mouillé J je vous la raconterai pendant que nous trouverons 



uü abri dans la galerie de ce vieux cloi t re , que les onsr t t rs 
viennent de quitter, tt Saint Wandr Î l l e , moine, à qui les chro-
» niques donnent Pepij) pour all ié, el que IVglî^erévère parmi 
» ses plus sainU défendeurs, fonda ce couvent en 64^ . Sou 
» vœu le plus cher était de se retirer dans une solitude pour 
» fonder une colonie pieuse ; il vit s accomplir la résolution 
)» qu^il avait p r i i e , grâce ¿ la générosité dn maire du palais, 
» qui lui donna , en pur d o n , le terrain de la vallée dt* F o n -
n tenel le , propice à Pexécntion de sou projet religieux, el sur 
" lequel se ronstrnisil le monastère. Saint Wandr i l l e mourut 
n âgé de qua Ire-vingt-se (te ans. Son institution prospéra par-* 
>* ticulièrement sous Tautori tedc sai tit Lamber t , second abbé, 
» et souA saint Condé . Ce édiûce fut détruit par les Normands 
n en ^ 6 3 , fu t reconstruit en i o 3 3 , et détruit de nouveau en 
n Van l a S o , par un nouvel e t terrible incendie. En l a S o , il 
» se relèva sous Pierre de Mauviel, abbé, se continua ensuite 
M sous G e o f f r o y , deuxième du n o m , qui acheva le choeur; 

.n s'agrandit par les soins de Guillaume de Norville , troisième 
n du n o m , et se termina enfin sous le quatrième GeotTroy« 
» dans les dernières aunécs du quatoruème siècle. » 

Le ciel était couvert de nuages. Instruit par mon guide , je 
voulus examiner cet antique monument , en attendant le r e -
tour du beau tems< Je parcourus d'abord une vaste galerie à 
gauche. Elle était assez éclairée, et l 'on voyait au milieu une 
grande por te , au 'dcssus de laquelle se trouvait placée la statue 
d 'un salut, dont la blancheur rontrastali singulièrement avec 
la couleur du reste de l'édifice ; c'était sans donte Tentrée de 
l 'église, et mon Imagination prévenur nie faisait supposer qu'on 
entcndnit des voix dans l ' intérieiir. Plus loin deux por tes , 
l 'une grande , Tantre fort peti te , serviâent sans doute de pas-
sage aux religieux quand ¡1 se rendaient aux exercices. .Ic voulus 
avancer datis un petit j a rd in , qu'eutouraieut les galeries <1 
moitié détruiteâ du c loî t re , et qni servait probablement rlc r i -
melière ibns le premier l ems , mais il y avail laut de debris de 
colouncs , de statues de .saints, el la pluie tombait .'ivec ntie 
telle violence, (|uc je rentrai dans la galerie de droUr, Les 
images eonraieni avec nue effrayante rapidi té , el s ' amoncr -
laienl de toutes paris; le veut slflbll avec une force extrême, 
'I fAisail bat Ire cou tre les fuseaux de.s piliers, quelques ariniitcs 

solitaires, cl les herbes parasites qu! croissaient én t re los )»!cr-
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TVS. ( j jjorlc pnr laquelle aou$ élious entrés , et qui était sur-
montée Je vitraux île couleur à moitié dé t ru i t s , se ferma avec 
tant de Lruit et de précipitation, que je ne pus m'empêcher 
<lc f rémir ; plusieurs pierres étaient tombées auprès de moi. Ce-
pendant peu ^ peu la tourmente cessa, une lueur blafarde m 'an-
nonça que ¡e pouvais me remet tre en route sans crainte. J ' ap-
pelai mon guide qui s'était amusé k faire usage des outils laissés 
f»jr les ouvr iers , pour soulever une énorme statue mut i lée , 
f i jetant un regard sur ces ruines si vénérables, mais si aban-
données , }e leur adressai un rrmercîment pour l'asile qu'elles 
m'avaient accordé, et bientôt je fus sorti de la vallée. » 

Ce passage d 'une vieille chronique semble avoir fourni b 
M. Bouton le sujet de son beau tableau de la vue du clotire de 
saint Wandr i l l e . I l es t impossible J e mieux traduire sur la toile 
ct de produire une plus complète illusion; toute cette tempête 
décrite par le vieil auteur est d 'une fidélité, d*unc vérité au -
dessus de tout é loge : c'est h nature prise sur le f;iit. 

*** 1MWVW »WV VWk 

SI la première féte extraordinaire donnée mardi dernier au 
nouveau Tivoli n 'offrai t pas une nombreuse réunion , nous 
pouvons affirmer du moins que la société la mieux choisie s^y 
ironvalt rassemblée, et que chacun a paru trcfS'Sati.sfoit de sa 
2^oirée« O n d surtout admiré et applaudi le feu d'artifice qui 
présentait plusieurs pièces nouvelles, dont l'eitécutioii a été 
parfaite. Nous supposons que Tincertitude du tems ct peut-
être un peu le prix des placer qtir était porté à 6 francs , ont 
cmpéché qu'il n'y ait plus de monde. Dans Tintérét de 
M. Rober t son , nous l 'engageons à diminuer ses prix d 'entrée. 
Sans duute il perdra cn qualité ce qu ' i l retrouvera en quanti té, 
»vais sa caisse et le public gagneront beaucoup à cette c o n -
cession Indispensable, s'il ne veut perdre le frui t des frais 
i:nmenses qu a dû lui coiVer I établissement de son vaste el 
« harmant jardin , e t la variété des objets qu'il renferme. Nous 
n avons rien à dire sur les toilettes des dames, qui ne se 
fJsaJent remarquer ce jour-là que par une extrême simplicité. 

Les robes blanches continuent à reprendre faveur ; on les 
garnit de trois hauts volans en mousseline, découpés à grandes 
dents ; chaque dent c^t entourée d 'un feston plein qui forme 
souvent drs Si i r quelques robes en mousseline de 
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cotileur on pbcc Jus vohns blancg lUcrés ou festonne« en 
couleur, assortis avec celle qui domine le pins dans le fond 
de b robe» 

La pinpart des chapeaux en paille d'Italie ou Suisse sont 
garnis de rubans blancs el jaunes en satin, et cousus ensemble. 

manière de placer les nœuds est presque d^une uniformité 
générale : quatre ou cinq grosses coques du côté droit sont 
placées au haut de la téte ; de ces coques part un large ruban 
qui traverse sa forme par derrière et vient se rattacher sous 
un nœud placé au bord de la passe sur le côté gauche; trois 
ou quatre pointes de rubans, souvent entremêlés dc tulle, 
sont fixées sous la passe à l'endroit des brides : sur trente 
c itapcaux nous pouvons avancer qu'il xij en aura pas quatre 
dont les ornemens soient disposés d'une autre manièrC' 

Il est question dc voir s*ouvnr incessamment deux nou-
veaux bals champêtres h l'instar dc ceux du Renclagh ; l un 
dans la Nouvelle-Athènes, Tautrc au bois dc Komainville; en 
attendant nous pouvons parler dc la charmante réunion quia 
eu lieu dnns le parc dc Saint-Cloud, ct que S. A. U. M A D A M E 

n daigné honorer de sa présence. Des robes en mousseline 
blanche, des canrzous offrant Taspcct d'une mousse de tulle, 
tant on l emploie en profusion; double et triple ruche au collet, 
aux mancherons, an bas des manches , et même sur le devant 
du corsage, où on le dispose souvent en forme de brande-
bourg: Des chapeaux en paille de r h ornés de (leurs > des cein-
tures rondes; quelques écharpes en barrège écossais, voilà 
la généralité des toilettes. Comme voici l'instant où les fêtes 
patronales des villes vont se succéder, et amener des réunions 
dansantes plus ou moins brillantes, nous croyons faire plaisir 
aux dames en leur offrant un joli costume de bal d'été) copié 
d'après celui qu'on a le plus remarqué à Saint-Cloud. 

Les modistes ne séparent plus le fond des chapeaux en paille 
d'Italie d'avec lapasse du devant, ce qui leur conscrvela forme 
tout h fait ronde. On a soin dene point cacher par des rubans 
ic bord de la tête ,afm de ne pas laisser douter <[uc 1c chapeau 
n^a point été coupé, ct possède tout l'avantage d*unc paille 
qui n'a poitit encore été employée. 
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L e l ibs ol le vert s^uniiscnt souvent sur ries chapeaux en 
paille <lc riz ; auprès <3e grosses pivoines lilas on met <les f eu i l -
l.-iges ver ts . U n n œ u d en ruban de gaie verte se place à côté 
d \ n i nœud on rubans de gaze lîlas; et en f in , une bride est lilas 
c t Taulre doit ê t re verte . 

O n voit quelques chapeaux en sparterie blanche garnie par 
des biais en tafTetas écossais qui remplacent les rubans. C ' e s t 
en t r e les g ro s plis fo rmés par la sparterie , qui fait le fond de 
la t è t e , que Von phtce les coques formées par ces biais. Les 
festons qui borden t le¿> volans des robes en mousseline de 
c o u l e u r s , sont quelquefois eu tourés d ' une t r è s -pe t ¡le den te l le , 
qui cor respond avec la même dentel le qui borde les jolceis ct 
le t o u r do la po i t r ine . 

Les pâtes que l 'on place au-dessus du poignet des manches 
b lanches , son t t r c s - l o n g u e s et r e m o n t e n t presque au tiers du 
bras ; ellos son t garnies en r u c h e , en b rode r i e s , en dentelles , 
e t se fixent par uii joli bouton . Quelquefois on les fait 
serpeuler au tour du bras. Les collets que l 'on met sur les 
canezous en organdie son t le plus souvent formés par t ro i s 
p o i n t é s , don t une t ombe sur le dos en faisant fichu, les 
nutres son t placées sur chaque épaule. Quelquefois de longues 
bandes en o r ^ n d i e servent de nœud à ce collet. 

O n po r t e aussi beaucoup de pèlerines r o n d e s , garnies en 
ruches de tulle. O n ne voit que dans les t r ès -grands 'nég l igé s 
les pèlerines pareilles aux robes . O n emploie beaucoup de tulle 
b r o d é à b o u q u e t ou ù colonnes pour canczous et manches 
longues . Alors les garn i tu res doivent ê tre en dente l les , mais 
quand le cnnezou est en tulle uni on le b o r d e de ruches . 

Chapeaujc de Cliine^ cJiex G E R A R D , Chape l ie r , 
rue Viçienne^ N® 20. 

Ces chapeaux son t tressés en r o t a n g , p lus fia que la paille 
d ' I ta l ie la plus belle. I l s s o n t d 'une légèreté ct d ' une souplesse 
é t o n n a n t e , sans a p p r ê t s , se ne t toyan t à vo lon té . Cet te c o i f -
iure riche et é légante jo in t à ces qualités celle J e ne po in t se 
f roisser . N o u s la r ecommandons aus gens du bon I o n , qui 
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seront surpris voir nn aussi l»eâu travail. On Ironvc an 
même magasin des chapeaux prcmîcro qualité tout prêts. 

M E L A N G E S . 

Un dc nos meilleurs maîtres d'écriture, M. Audoycr, de-
meurant au passage dc l 'Opéra, a donné tant dc preuves dc 
la bonté de sa méthode, qu'il appelle mélhoâe ainéncuhic^ 
qu'aujourd'hui c^est un véritable service à rendre aux personne s 
qui veulent avoir promptement une bonne écriture, que dc 
la leur (âirc connaître. Mille témoiguagcs s'élèvent «n faveur 
de M. Audoyer, qui se propose de publier avant peu bro-
chure sous le titre de Troitc de la méthode aménaiinc ou 
l'art d'apprendre it écrire en peu de leçons, pour démoniror 
principalement que Tancienne méthode est une erreur, cnm« 
parativemcnt à la nouvelle. 

L'administration dc l'Opéra a bien mérité delà mode, et 
elle a droit à toute sa reconnaissance ! Jamais aÎlluenrc plus 
considérable n'avait paru sous les portiques du plus beau 
temple que Ton ait élevé aux plaisirs; il est vrai que tous 1rs 
dieux de U mythologie s^y étaient réunis ponr satis&irc une 
foule dc spectateurs avides. Quels Libleaux plus rians, plus 
frais, plus terribles tour à tour ont été jamais offerts sur la 
scène. Mars et Vénus, lorsqu'ils régnaient dans leur Oîympe, 
lorsqu'ils étaient l'objet dc tous les propos des hôtes dc cc 
divin séjour, lîrent-ils plus de merveilles que leur en fait 
faire aujourd'hui M. Blache père? Aussi légère que la volage 
déesse qui trouve moyen d*échapprr aux diets si bien construits 
par son époux, l'action dc cette production gracieuse et 
nouvelle échappe à l'analyse. Mille tableaux voluptueux, des 
danses dessinées et exécutées comme pouvaient les désirer ces 
dieux si jaloux dc leurs plaisirs, se succèdent sans lais.scr à 
l'attention la plus exigeante le droit d'adresser une critique 
4 aucun des élèmens sî différens de ce brillant succès. I ^ s 
Filets dc Fulcain ont enveloppé le public pour long-tems. 
Cc n'est que par nu nouveau prodige qu'oti pourra détruire 
TinQuence decc magique tissu. 
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\ rOdéon 1.1 nouvelle comédie de MM. Picard et Maières, 
Héritage cl Mariage, les ddbuls de M""» Dcllemont et Durand 
dans la Pie polense, les voix délicieuses de Pe r rone t , de Mo-
donville, sont des sujets de vogue quele directeur de celliéâtrc 
exploite avec autant de bonheur que d'Iiahilelë.On court a u -
jourd'luii À ce second Théâtre-Français, que naguère on trai-
tait de théâtre de province, comme s^il était au milieu de Paris. 

- l / . ^ é i ' a - C o m i q i i e , entièrement purifié, a donné le Timhle, 
petit acte de MM. Scribe et Saint ine, qu'a réchanfîé la m u -
sique de/M. Auber. Le Vaudeville, au charmant tableau du 
Ronum par Lettres, qui attirait toute la bonne société dans 
sa salle, a fait succéder la jolie pièce de VAnonyme, petit 
drame rempli de sensibilité. Les Variétés se reposent sur la 
donnée originale du Soujflet Conjugal. La Porte St.-Martiu 
prépare mystérieusement le succès de son mélodr.ime de 
Frankenstein, que l'on décore aujourd'hui de ce titre plus 
sonore : le Monstre et ¡'Assassin. Enfin la Gaîlé , en ra jeu-
nissant le Pied de Mouton, a su donner à celte vieille pièce 
lin air de nouveauté • ijui fait encorc le cliarme de toute la 
petite génération qui s'élève, et peut croire aujourd'hui à toutes 
les merveilles des contes de Perrault et de M " ' d ' A u l n o y . 

Les Musulmans donnent le nom de gazelles i des poésies 
dans le genre des odes érotiques. Toutes les rimes en finissent 
ordinairement par une même lettre. Voici la traduction d'un 
de ce ces morceaux attcibués à Baki, l 'un des poètes les plus 
estimés et les plus célèbres de l 'Orient : « Le tendre rossignol 
y< gémit auprès de la rose , dans les jardins émaillés de fleurs. 
r> Voici le printems, saison du plaisir : va t 'y livrer dans la 
n campagne où la nature déploie tons ses charmes. Fais dis-
•> paraître dans ton cœur les brèches de la liaine, comme sous 
» la main d 'un aiguiseur habile l'acicr ébréchc reprend sou 
» fil tranchant. L'air des champs est pur comme la conscience 
n de l 'homme de bien. Les fleurs qui y sont eparses en forment 
» le plus bel ornenieiU; elles ressemblent aux étoiles brillantes 
1 qui parent la voxlte des cieux. Viens, ouvrons notre cœnr 
i> à la félicité, le bonheur noiis attend dans ces coteaux pi t -
» toresques n. 
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